LA  France RÉSISTANTE

Sujet classique 

Pourquoi peut on dire que la Résistance a sauvé l’honneur de la France ?

Comment s’organisa le mouvement de Résistance en France ?

Quel rôle a t il joué dans la libération de la France ?

Dès le début de l'occupation allemande, en 1940, quelques Français refusant la défaite et la collaboration prônée par le gouvernement de Vichy entrent en résistance. 

À Londres, la France libre du général de Gaulle continue la guerre aux côtés des Alliés et appuie les résistants de l'intérieur. 

D'abord isolés et peu nombreux, ceux-ci se regroupent peu à peu en de puissantes organisations clandestines.

La France de l'été 1940 est un pays traumatisé par sa terrible défaite face aux armées allemandes. 

À l'issue d'un mois de durs combats, en mai - juin 1940, les armées françaises ont été écrasées par la Wehrmacht. Les Allemands entrent dans Paris le 14 juin. À Bordeaux, où le gouvernement s'est réfugié, le maréchal Pétain succède le 16 juin au président du conseil, Paul Reynaud, comme chef du gouvernement. 

Chef militaire prestigieux de la Première Guerre mondiale, Philippe Pétain a été choisi comme dernier recours par la classe politique de la III° République pour gouverner le pays vaincu. 

Le 17 juin, Pétain annonce à la radio qu'il ordonne l'arrêt des combats et qu'il a demandé l'armistice à l'Allemagne. Le gouvernement français reconnaît ainsi officiellement qu'il a perdu la guerre.

1. La France occupée

À la suite de l'armistice, les Allemands occupent les deux tiers de la France, du nord-est jusqu'à l'océan Atlantique. Une partie du Sud est est occupé par l’armée italienne qui s’honorera par son absence de poursuites contre les juifs de France et les juifs étrangers (témoignage de Serge Klarsfeld)

Cette partie du pays forme la zone d'occupation, directement administrée par le Reich. Le reste du pays, la zone sud, reste sous contrôle du gouvernement du maréchal Pétain, à qui l'Assemblée nationale vote à une large majorité les pleins pouvoirs constituants le 10 juillet 1940. Le gouvernement Pétain s'installe à Vichy et inaugure une politique de collaboration avec les autorités allemandes.

· Cette attitude a pour but officiel d'épargner le maximum de souffrances à la France occupée. 

· Elle permet aussi aux milieux politiques d'extrême droite, largement représentés à Vichy, de prendre leur revanche sur une démocratie parlementaire qu'ils détestent. 

· Le nouveau régime lance sa révolution nationale d'inspiration autoritaire et xénophobe, qui doit permettre la « résurrection du pays ». Mais, en 1940, cet aspect idéologique du régime passe encore au second plan pour la majorité des Français. Ceux-ci, choqués par le désastre, font massivement confiance à Pétain. L'esprit de résistance n'est encore le fait que de quelques-uns.

2. L'appel du 18 Juin

a) Depuis Londres, Charles de Gaulle, général de brigade et sous-secrétaire dans le gouvernement Reynaud, lance le 18 juin 1940 un premier appel à la résistance sur les ondes de la BBC.

b)  De Gaulle est convaincu que la défaite de la France n'est que provisoire et qu'il faut continuer la lutte contre le III e Reich avec la Grande-Bretagne, qu'il a rejointe le 17 juin.

c) À la tête du mouvement des Français libres, qui ne réunit encore à l'été 1940 que quelques milliers d'hommes - dont des militaires comme Leclerc et Kœnig, quelques politiques comme le socialiste Pierre Cot et de simples citoyens -, il se veut le représentant légitime de la France, celle qui se bat et qui récuse le régime de Vichy. 

d) Son espoir en la victoire se fonde sur la certitude que les États-Unis, voire l'URSS, entreront en guerre tôt ou tard contre l'Allemagne. 

La France libre est renforcée entre août et novembre 1940 par le ralliement d'une partie de l'empire colonial français, en Afrique de l'Est (Cameroun, Congo, Tchad, Oubangui-Chari, Gabon).

 En revanche, en septembre 1940, de Gaulle échoue à se rallier les autorités d'Afrique occidentale, fidèles à Vichy. 

En France, les gaullistes de Londres commencent à se faire connaître d'auditeurs encore rares par leurs émissions régulières sur la BBC, intitulées « les français parlent aux français ». Ils y dénoncent la propagande allemande et vichyste et incitent à la résistance.

3. Les premières résistances

L'appel du 18 Juin n'a été entendu que par peu de personnes sur le continent. 

a) Les premiers actes de résistance sont le fait d'individus ou de groupes isolés qui agissent dans l'improvisation. 

b) La censure de la presse instaurée par les Allemands et par Vichy suscite l'apparition des premières brochures clandestines, souvent tirées avec des moyens de fortune. Les Conseils à l’occupé, de Jean Texcier, dès juillet 1940, puis les revues Pantagruel, Valmy et L'arc appellent à la résistance passive face à l'occupant. 

c) À Lyon, autour de François de Menthon, des universitaires issus de la démocratie chrétienne diffusent la revue Liberté . Quelques hommes s'efforcent déjà de regrouper autour d'eux les noyaux des futurs réseaux de résistance. À Marseille, un officier, Henri Frenay, cherche à contacter des collègues militaires pour créer un embryon d'armée clandestine. En novembre, Emmanuel d'Astier de La Vigerie, un officier de marine, crée à Clermont-Ferrand, avec les époux Raymond et Lucie Aubrac, un petit groupe de résistance de gauche. 

d) À Paris, le groupe du musée de l'Homme, composé d'avocats, d'enseignants et de chercheurs, organise des passages de zone occupée en zone libre. Dénoncé, il est démantelé en février 1941 par les Allemands.

 e) Le 11 novembre 1940, l'esprit résistant se manifeste pour la première fois au grand jour avec la manifestation spontanée de 5 000 étudiants et lycéens parisiens sous l'Arc de Triomphe. Nombre d'entre eux sont arrêtés, mais l'événement est symbolique.

4. Des mouvements organisés

A. Au cours de l'année 1941 se développent quelques grands réseaux organisés dotés de structures solides. En zone sud, trois formations regroupent le gros des forces résistantes : Combat, Libération et Franc-Tireur. Combat est issu de la fusion de l'Armée secrète de Frenay, à l'organisation militaire efficace, et du groupe démocrate-chrétien de la revue Liberté , de Lyon. Libération est né du groupe de Clermont-Ferrand fondé par d'Astier de La Vigerie. Ses dirigeants viennent du syndicalisme et du militantisme socialiste. Franc-Tireur, créé à Lyon par Péju,  Avinin et Valois, hommes issus de traditions politiques très diverses, s'est développé rapidement durant l'année 1941.

B. En zone nord, les réseaux les plus importants sont l'Organisation civile et militaire, fondée par l'industriel Jean Arthuys, venu de la droite radicale, l'Organisation nationale de la Résistance, liée à Combat , ceux de la Résistance, de l'ingénieur Ripoche, où les militaires de l'armée d'armistice sont nombreux, et enfin le Front national, qui rassemble des combattants de plusieurs tendances mais est une émanation du Parti communiste français. Ce dernier a été dissous à la suite du pacte germano-soviétique de 1939, et, au début de la guerre, la propagande de son appareil clandestin a renvoyé dos à dos les anglo-français et allemands. Après l'occupation du pays par les armées du Reich, le parti, attentiste avec les Allemands mais hostile à Vichy, a lancé à la fin de 1940 des grèves dans ses bastions ouvriers du Nord. 

C. Les communistes entrent franchement en résistance lors de l'invasion de l'URSS, en juin 1941. La création du Front national obéit aux directives de Moscou, qui encourage le PCF à l'alliance avec les autres tendances politiques de la Résistance. Les combattants du Front prennent le nom de FTP (Francs-Tireurs et Partisans).

Tous les mouvements importants de résistance ont leurs journaux. D'abord confidentielles, ces publications - Combat, Libération, Franc-Tireur, les Cahiers de l'OCM - seront diffusées à des dizaines de milliers d'exemplaires chacune dès 1942. Tous ces titres, malgré de nettes différences politiques, reflètent un état d'esprit commun à la plupart des résistants. Cette mentalité est marquée par le rejet des partis traditionnels de la III e République, considérés comme responsables de la division des Français face à l'ennemi commun et de la déliquescence de la république. Ils ont aussi une même volonté de fonder une nouvelle société, plus humaine et plus unie, après guerre.

5. Action et renseignement

Dans les deux zones, 1941 est l'année des premières opérations violentes envers l'occupant et les hommes de Vichy. 

a) Dans le Midi, les groupes francs de Combat exécutent des militants pronazis français.

b)  À Paris, le 21 août, un officier allemand est abattu à la station de métro Barbès-Rochechouart par des résistants communistes, ce qui déclenche des représailles sanglantes des autorités d'occupation, dont des exécutions d'otages. Le régime de Vichy est de plus en plus inféodé aux Allemands, qu'il appuie dans la chasse aux résistants et relaie dans la dénonciation des combattants de l'ombre. Radio-Londres est de plus en plus écoutée au sein des foyers et les effectifs des réseaux de résistance augmentent notablement entre 1941 et 1942.

Parallèlement aux attentats et aux sabotages, les mouvements de résistance développent leurs activités de renseignement à destination des Alliés, qui disposent ainsi de précieuses informations sur les faits et gestes des Allemands en France.

6. L'unification de la Résistance

a) À la fin de 1941, les réseaux de résistance prennent conscience de la nécessité d'unir leurs forces pour agir plus efficacement et mieux résister à la répression. Les combattants clandestins restent mal armés et les mouvements manquent d'argent pour développer leurs activités. Plusieurs de leurs chefs ont déjà pris contact avec Londres et recherchent le soutien de la France libre. De son côté, de Gaulle espère, à terme, unifier la Résistance intérieure autour de lui pour préparer efficacement la libération du pays. Il compte aussi, par ce moyen, renforcer sa légitimité d'unique représentant de la France aux yeux des Alliés, et particulièrement des Américains, entrés dans le conflit en décembre 1941, et qui lui dénient toute représentativité.

b) C'est Jean Moulin, ancien préfet de Chartres et résistant de la première heure, qui est chargé de la mission d'unification par le général. Parachuté en France le 1er janvier 1942 avec le titre de délégué général de la France libre, il s'installe à Lyon et met en place les premiers services communs des mouvements de la zone sud, dans le domaine du renseignement et de l'information.

 c) En septembre 1942, tous les combattants de Combat, Libération et Franc-Tireur sont regroupés au sein de l'Armée secrète, organisation militaire unifiée de la zone sud.

d) En Corse c’est avec l’aide des  soldats italiens mutinés des divisions Friuli et Cremona que la Corse se libère de l’occupant :c’est le premier territoire libéré. 

d) En janvier 1943, les trois mouvements forment les MUR (Mouvements unifiés de la Résistance), parachevant leur fusion au sein d'une structure unique dans laquelle Moulin représente le général de Gaulle. Les réseaux du Sud mènent désormais les opérations militaires de façon unifiée, mais gardent cependant leurs particularités politiques. Entre février et mars 1943, Moulin parvient à unifier partiellement les réseaux de zone nord, y compris les communistes, par la création d'un comité de coordination commun. 

Les forces combattantes du Nord passent sous l'autorité de l'Armée secrète commandée par le général Delestraint, même si les communistes, toujours réservés envers Londres, gardent dans les faits leur autonomie d'action. 

Le 8 novembre 1942, les forces américaines débarquent en Afrique du Nord française, sous contrôle vichyste, qu'elles occupent en quelques jours.

7.Consolidation et difficultés de la Résistance

a) Les Forces françaises libres apportent une contribution importante à la défaite de l'Afrikakorps de Rommel, début 1943. De Gaulle peut dès lors s'installer à Alger le 30 mai 1943, et mettre en place le Comité français de libération nationale (CFLN), gouvernement provisoire où sont représentés à partir de novembre les partis politiques traditionnels. C'est une victoire importante pour lui. Sa légitimité est désormais incontestable. 

b) En France occupée, les partis politiques d'avant-guerre sont également associés à la Résistance, avec la création du Conseil national de la Résistance (CNR) par Jean Moulin. Cette structure politique tient sa première réunion clandestine à Paris, rue du Four, le 27 mai 1943. Y sont représentés, à côté des mouvements résistants du Nord et du Sud, les politiques d'avant-guerre (y compris les communistes) et les syndicats CGT et CFTC. Malgré le rejet persistant des partis par de nombreux combattants clandestins, dont Frenay et d'Astier de La Vigerie, cet organisme a été voulu par le général de Gaulle pour servir de relais au CFLN en France.

c) Peu après la création du CNR, le 21 juin 1943, Jean Moulin et plusieurs responsables résistants sont arrêtés par la Gestapo à Caluire, près de Lyon, dans des circonstances obscures, sans doute à la suite d'une trahison. Torturé par les Allemands, le délégué général se donne la mort en prison. Les causes de l'arrestation de Moulin font encore l'objet de controverses. 

d) Durant l'année 1943, la Résistance est renforcée par l'arrivée de nombreux réfractaires au Service du travail obligatoire (STO). Créé le 16 février 1943, le STO contraint de nombreux jeunes Français à travailler dans les usines du Reich. Les réfractaires se regroupent dans les maquis, des zones naturelles peu accessibles, souvent en montagne. Ils y forment des unités, commandées par des résistants chevronnés, qui harcèlent les troupes allemandes. Le premier maquis apparaît en janvier 1943 en Haute-Savoie. D'autres s'organisent en Auvergne (mont Mouchet), en Bretagne (Morbihan), en Dauphiné (Vercors). 

c) La création des maquis facilite l'envoi d'armes et d'argent par les Alliés à la Résistance, par parachutage. Les maquisards bénéficient souvent de la complicité des populations locales, qui les ravitaillent. En effet, la majorité des Français se détache de plus en plus d'un régime de Vichy qui lie désormais son sort aux nazis. Ainsi, Pierre Laval a déclaré en 1942 qu'il . En outre, les défaites de l'Axe durant l'année 1943 (victoire soviétique de Stalingrad en février, débarquement allié en Italie en juillet) avivent l'espoir d'une libération prochaine.

8. Libération et insurrection

a) Le 6 juin 1944, le , les Alliés débarquent en Normandie, où ils se heurtent aux fortifications du construit par les Allemands. Pour la Résistance, c'est le signal de l'insurrection générale. Dans tout le pays, les réseaux organisent le sabotage des communications pour gêner les réactions des Allemands. Les résistants font sauter des ponts, dynamitent les voies ferrées, coupent les lignes téléphoniques. Les maquis passent à l'offensive contre les troupes allemandes, pour désorganiser les arrières de l'occupant. L'action des résistants est efficace mais les Allemands, excédés, n'hésitent pas à se venger sur la population civile. Le 10 juin 1944, dans le Limousin, la division SS Das Reich, harcelée par les maquisards dans sa remontée vers le nord, détruit le village d'Oradour-sur-Glane, massacrant 642 habitants. Les contre-attaques allemandes contre les maquis, encore médiocrement armés malgré les parachutages, sont meurtrières. 

b) En juin, les maquisards du mont Mouchet subissent l'assaut de 20 000 Allemands. En juillet, les 3 500 résistants du Vercors sont écrasés par deux divisions allemandes aidées par la milice vichyste. Le débarquement allié de Provence, le 15 août, oblige les Allemands à se replier vers le nord, et tout le sud-ouest de la France tombe aux mains de la Résistance. Au nord, les troupes alliées approchent de Paris, qui se soulève le 21 août à l'initiative des communistes et du délégué général Alexandre Parodi. Dans de durs combats de rue, les résistants du colonel FTP Rol-Tanguy tiennent en échec les soldats du général von Choltitz.

c) Le 24 août, les Français libres du général Leclerc entrent dans la capitale. Français libres et résistants parisiens obtiennent le 25 la reddition de von Choltitz. (qui n’a pas exécuté l’ordre d’Hitler de raser Paris). Le 26, de Gaulle est à Paris. Malgré les réticences américaines, le Gouvernement provisoire de la République française, créé à Alger en avril, devient l'autorité légitime en France. Entre août et octobre 1944, l'essentiel du territoire français est libéré. 

d) Le maréchal Pétain et les hommes de Vichy se replient avec leurs protecteurs nazis en Allemagne a Sigmaringen. (épopée racontée par Céline dans « D’un château l’autre »

Conclusion
Grâce au courage de la Résistance intérieure, qui compte en 1944 près de 450 000 membres, aux combats des Forces françaises libres aux côtés des Alliés, à la persévérance de de Gaulle à incarner la seule légitimité française véritable, la nation vaincue de 1940 est admise au rang des vainqueurs de 1945. Près de 75 000 résistants de l'intérieur ont laissé leur vie dans ce combat, dont 30 000 morts en déportation.

Ce mouvement fait partie de plus des mythes constitutifs de la nation française contemporaine.
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